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[L’assemblée chante « Je L’aime, je L’aime ». N.d.l.r].

Loué soit notre Seigneur de ce que nous pouvons venir ainsi vraiment de tous les peuples, les langues 
et les nations ; et si nous chantons dans une langue ou si nous parlons alors, tout le monde peut suivre 
parce que c’est traduit. Nous sommes donc reconnaissants pour tous nos frères qui traduisent. Que le 
Seigneur vous bénisse de manière particulière. Nous voulons saluer fraternellement aussi tous ceux qui 
sont en visite ici. Je me suis réjoui de la visite de Pékin. Nous avons ensuite le frère André, le frère Mat-
thias, des frères de l’Europe de l’Est et aussi des frères de l’Ouest de l’Europe bien-sûr ; et particulière-
ment des frères de Lyon, le frère Hervé, le frère Manassé, le frère Didier, le frère Gilbert. Nos frères sont 
tous ici, et nous avons déjà entendu un bon compte rendu. Notre frère Michael de la Hollande et notre 
frère Didier ont donné un bon exposé de ce que Dieu a fait en Afrique. Nous sommes reconnaissants au 
Seigneur de tout notre cœur. La parole produit l’effet pour lequel elle est envoyée. 

Nous avons aussi un très bon exposé du dernier voyage au Brésil. Dieu a vraiment béni au-dessus de 
toutes mesures et compréhension. Et Il a accordé Sa grâce en sorte que Sa parole pouvait être prêchée 
librement dans ce grand pays, au Brésil. Il y a des milliers et des milliers, qui, depuis plus de qua-
rante-cinq ans, disent qu’ils croient au Message, mais sont justement dans différentes directions. On 
ne pourrait pas croire cela possible, on a réellement ordonné les choses ainsi : tous les chœurs que frère 
Branham chantait ont été enregistrés. Et ensuite, tous ces chœurs sont chantés dans l’église, et ensuite 
suit le « Amen » sans prédication de la parole ! Quand on regarde ensuite ce qui s’est passé, et comment 
est-ce qu’un culte est rendu à l’homme ! Cela est douloureux pour nous. Mais, nous sommes reconnais-
sants à Dieu particulièrement pour tous ceux qui, dans ces différents pays, sont restés À dèles, ceux qui 
ont simplement compris qu’un messager de Dieu est comme un écriteau, une pancarte. Et Jean le 
Baptiste aussi n’a fait que préparer au Seigneur le chemin. Il n’était pas le chemin, il n’était pas la 
lumière. Il a préparé le chemin. Et, justement, que frère Branham soit désigné et honoré comme toute 
sorte de chose, non. Pas avec nous. À notre Seigneur et à Lui seul appartient tout l’honneur d’éternité 
en éternité ! Moi aussi, moi aussi, j’ai interdit aux frères de se référer à moi, et de dire : « Frère Frank 
enseigne » ou « frère Frank dit ». Aucun frère n’a le droit de le faire. Si nous croyons ce que l’Écriture 
dit, alors, cela sufÀ t si les frères se réfèrent aux Écritures. Et ça, c’est aussi Matthieu 24, je le dis ici 
devant la face de Dieu : Les versets ont été prononcés audiblement à haute voix : « Du verset 45 
jusqu’au verset 47 ». Mais, qu’est-ce-qui suit à partir du verset 48 ? Il est parlé de quelqu’un qui vient. 
Mais qu’est-ce qu’il est écrit à son sujet ? La nourriture est d’abord emmagasinée et ensuite, distribuée 
à tous, mais, ils prêchent la parole de Dieu telle qu’elle est écrite sans se référer à frère Branham ou à 
frère Frank, mais, simplement la prédication de la sainte et précieuse parole de Dieu. Au Seigneur seul 
appartient tout l’honneur !

Nous le disons librement et ouvertement : Là où un culte est rendu à un homme apparaissent toujours 
de nouveau de nouvelles directions etc. Et ça, je le dis aussi devant la face du Seigneur : Au ciel, il n’y 
aura pas de désordre ! Il n’y aura pas de fausse doctrine, absolument pas, mais, une Épouse 
parole, une Épouse sainte, pure, sanctiÀ ée, lavée dans le sang de l’Agneau, une Épouse pa-
role sanctiÀ ée dans la parole de la vérité et scellée du Saint-Esprit pour le jour glorieux du re-
tour imminent de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. 

Nous sommes reconnaissants à Dieu pour le ministère de frère Branham. Nous venons d’en parler tout 
à l’heure. Mais, maintenant, un court exposé du Brésil. Dieu a vraiment accordé Sa grâce. Là-bas aussi, 
les frères des États-Unis, prévenus de ma visite, ont averti les frères de faire attention à moi, etc. Aucun 
de ces gens-là, en fait, ne respecte le prophète comme moi je le respecte. Mais, moi, je lui donne la place 
que Dieu lui a donnée, et je suis reconnaissant de tout mon cœur pour cela. Oui. Le prédicateur ne devait 
pas me laisser parler, etc. c’est ce qu’on lui avait dit. Mais, il a répondu aux frères : « S’il vous plaît, jugez 
seulement quand vous aurez entendu la prédication, pas avant, mais seulement après avoir entendu la 
prédication ». Et la prédication a vraiment été comme une bombe atomique, en sorte que tous ont été 
saisis par l’Esprit de Dieu, et ont dû avouer que les preuves des saintes Écritures sont convaincantes, et 
que, devant la face de Dieu, nous devons croire tel que c’est écrit. 

Et, notre bien-aimé frère Claudio Myskys, je voudrais le remercier au nom du Seigneur de tout mon 
cœur. Il a vraiment fait un travail énorme. Vous savez tous qu’il a repris la responsabilité que notre 
bien-aimé frère Helmut Myskys avait. Et, il a consacré sa vie… oui, les deux : Il a consacré sa vie profes-
sionnelle et sa vie au service du Seigneur. Il a mis les deux dans la balance. Je me réjouis. Et il maitrise 
aussi l’anglais sans accent. Moi, je prêchais en anglais, et lui, il traduisait vraiment mot à mot ! C’était 
simplement un don du Seigneur pour tous ceux qui parlent portugais. Et aussi le frère Olek du Portugal 
était avec nous. Lui aussi, Dieu, de manière particulière, a pu l’utiliser. Imaginez-vous, là-bas, il ren-
contre une dame qui était responsable d’une station de télévision à San Paolo, et quand elle apprit que 
nous venons à San Paolo… je n’ai jamais vu cela jusqu’à présent, que des personnes viennent d’un stu-
dio de télévision et demande qu’on puisse leur imposer les mains et qu’on puisse prier pour eux ! Dans 
un studio, l’un après l’autre, ils ont dit : « Une telle émission, nous n’en avons jamais vu ! » Une parole 
courte, un témoignage court de ce que Dieu a fait, et ensuite, ils sont venus l’un après l’autre pour que 



je puisse prier pour eux. Et Dieu a accordé Sa grâce que pendant six mois, nous pouvons avoir un pro-
gramme là-bas tous les samedis, à la radio et à la télévision d’une manière que tout le pays, d’un bout à 
l’autre pourra être atteint. Et tous pourront entendre parler et être informés de ce que Dieu a fait dans 
ce temps.

Encore deux exemples. Nous avions un chauffeur de taxi qui, pendant deux heures, nous a conduit par-
tout, à la télévision, ensuite dans les deux visites que nous avions entreprises. Et quand nous étions ar-
rivés au bout, nous voulions payer, et vous savez ce qu’il a dit ? « Être payé par vous ? Non. Je n’accepte 
pas d’argent. Je veux seulement que cet homme puisse m’imposer sa main et prier pour moi ». Imagi-
nez-vous ! Cette fois-ci, ce que nous avons vécu là-bas, c’était vraiment merveilleux ! La présence de Dieu 
a conÀ rmé ce voyage. À l’aéroport, je m’enregistrais, je voulais partir, et un homme se tient à côté de moi 
et dit : « Je suis diplomate et j’ai entendu que vous êtes ici aujourd’hui et que vous repartez. Je voudrais 
que vous priiez pour moi ». Devant tout le monde à l’aéroport, je lui ai imposé les mains devant la caisse 
à l’enregistrement, devant tout le monde. Le Seigneur a vraiment, de manière visible, accordé Sa grâce 
dans ce voyage au Brésil. Et encore, à notre frère Claudio Myskys, merci beaucoup, et que le Seigneur 
Dieu te bénisse d’une manière très particulière.

Oui, aujourd’hui, nous avons le mois de Mai. Quand nous pensons en arrière, à ce qui s’est passé en 
Mai, que ce soit en 1946, le 07 Mai ; que ce soit 1948, le 14 Mai, Dieu a simplement fait en sorte que 
ce ne soit pas seulement qu’Il ait accordé à frère Branham un mandat céleste le 11 Juin 1933, mais, le 
07 Mai 1946, c’était le temps où, à Los Angeles, aux Nations Unies, on s’était rassemblé pour négocier 
pour qu’Israël ait le droit d’avoir un propre état. Et frère Branham disait justement qu’alors que le soleil 
s’était couché là-bas, il s’est levé ici. Et Dieu s’est détourné d’Israël, et s’est tourné vers l’Église. C’est 
ainsi que, quand nous pensons à la grâce que Dieu nous a faite concernant la grâce que nous avions 
d’être informés de ce que Dieu fait dans cette époque, de ce qu’Il a prévu dans Son dessein du salut pour 
aujourd’hui. Et, nous avons toujours de nouveau, et aussi dans les sept périodes de l’Église, nous avons 
considéré qu’à chaque fois, les promesses étaient adressées aux vainqueurs : « Celui qui vaincra héritera 
toutes ces choses ». Dans chaque âge, il y a eu des hommes qui ont cru ce qui avait été prêché de la parole 
de Dieu, ils ont suivi de tout leur cœur, ont accepté et ont expérimenté ce qui avait été prêché. Et, nous 
avons le privilège de vivre la À n, l’achèvement, et nous avons souvent mentionné cela, Matthieu 17 ver-
set 11 : « Il rétablira de nouveau toute chose et ramènera toute chose à l’état primitif par la prédication ». 
Une promesse qui devait s’accomplir avant le retour de Christ.

Et quand nous pensons ensuite à ce que frère Branham, pendant tant d’années, est déjà auprès du Sei-
gneur, et que, de la même manière, nous aussi, depuis tant d’années, nous prêchons le Message précieux 
et pur jusqu’aux extrémités de la terre, nous avons la grâce de le porter ! Tout cela n’est que la grâce de 
Dieu, et c’est ainsi que c’était aussi dans le dessein du salut de notre Dieu, et c’est ainsi que cela s’est 
accompli. 

Nous avons déjà mentionné le 07 Mai 1946. On doit se représenter cela devant les yeux, que l’Ange de 
l’Éternel est descendu dans une lumière. Frère Branham avait dû sauter étant terriÀ é. Et les premiers 
mots étaient : « Ne crains pas. Je suis envoyé à toi de la présence de Dieu pour te donner la commission, 
le mandat. Tel que Moïse avait reçu deux signes, c’est ainsi que deux signes te seront donnés ». Nous 
avons eu à parler de ça. C’était la conÀ rmation dans le ministère de frère Branham. Et ça aussi, nous 
l’avons vu. Dans toutes les réunions où il priait pour les malades, là où il voyait en vision qui est la per-
sonne, d’où elle vient etc. et plus de mille cinq cent fois, l’homme de Dieu pouvait dire : « AINSI DIT LE 
SEIGNEUR », et c’est ainsi que c’était parce qu’il l’avait vu à l’avance en vision. Il était un vrai prophète, 
et Dieu a, n’est-ce-pas, attiré notre attention sur le Message qui a été apporté, d’abord, le ministère 
d’évangéliste, et ensuite, le ministère d’enseignement, et ensuite le ministère de prophète pour nous 
introduire dans tout le dessein du salut de notre Dieu, par la grâce de Dieu. 

Et ensuite, j’ai pensé à cela : nous sommes après la pâque, après la pâque. C’était l’expérience du salut 
la plus importante, ce qui s’est passé sur la croix à Golgotha pour nous. La rédemption, le pardon, la 
grâce et le salut qui nous a été accordé par notre Rédempteur dans Sa chair. Bien-aimés frères et sœurs, 
quand nous regardons dans les quatre exposés des Évangiles et que nous lisons combien d’opprobre et 
de mépris a subi notre Seigneur dans Sa personne sur le chemin vers Golgotha, Il a été insulté, méprisé ; 
on Lui a craché dessus, frappé dessus, on s’est moqué de Lui ; on Le frappait et on disait : « Prophétise 
et dis-nous qui T’a frappé », et ensuite, on Lui a même mis la couronne d’épines, et on L’a déclaré Roi 
portant une couronne. On s’est moqué de Lui en tant que « roi des Juifs ». Quand on lit particulièrement 
dans Jean chapitre 19 verset après verset, et qu’on voit ce qui a été fait, et tout ce qu’Il a subi, Bien-ai-
més frères et sœurs, je l’ai déjà dit le mercredi soir, j’ai voulu l’exprimer : Il faut que nous recevions 
d’un cœur brisé et un esprit humble, comprenant que cela a eu lieu à cause de nous. Que ce ne soit pas 
seulement que nous considérions la rédemption avec notre intelligence humaine, dans la tête, mais, que 
nous puissions voir et reconnaitre dans notre cœur, à quel point nous Lui étions précieux ! C’est à cause 
de nous, parce que nous étions tant précieux pour Lui, qu’Il a subi et supporté toute cette opprobre pour 
que nous soyons sauvés ; et qu’ensuite, nous puissions porter la couronne de la vie, comme Paul le dit 



dans 2 Timothée chapitre 4 : « La couronne de vie que le Juste Juge m’accordera, pas seulement à moi, 
mais aussi à tous ceux qui ont aimé Son avènement ».

Que le Seigneur puisse vraiment nous accorder un nouveau cœur, un cœur plein de foi, plein d’amour, 
un cœur qui est reconnaissant car, c’est ce qui est dans la promesse dans le prophète Jérémie : « Je ferai 
une nouvelle alliance avec vous, et Je vous donnerai un cœur nouveau et un nouvel esprit. J’ôterai le 
cœur de pierre, et Je vous donnerai un cœur de chair » un cœur qui ressent, un cœur qui peut porter les 
douleurs de l’autre, et qui a une relation intime et profonde avec le Seigneur et les autres. Parfois, nous 
pensons à cet épître à (Laodicée) Éphèse. Le Seigneur avait reproché que le premier amour n’était plus 
présent. Que Dieu puisse nous accorder un amour et un baptême du Saint-Esprit, un amour déversé 
dans notre cœur par le Saint-Esprit, et que, réellement, nous puissions, dans l’amour les uns avec les 
autres et avec le Seigneur, être unis.

Et, quand je pense à tout ce qui sont convertis de récemment, Bien-aimés frères et sœurs, il faut que 
plus arrive, il faut que cela aille plus profondément dans notre âme. Il faut que quelque chose qui vient 
de Dieu existe, une expérience personne qu’on ait faite avec Dieu. Les versets bibliques que j’ai notés ici 
de l’Évangile de Jean chapitre 19 versets 5 et 6. Vous pouvez tous le lire :

Jésus sortit donc, portant la couronne d’épines et le manteau de pourpre…

Qu’est-ce qu’on a fait avec Lui ? Dans Apocalypse 17, nous lisons de ceux qui sont dans la grande ville, 
qu’ils sont habillés en pourpre, des dignitaires habillés en pourpre. Et ici, ils ont revêtu notre Seigneur 
d’un manteau de pourpre et on Lui a mis la couronne d’épine. On n’a pas pu se moquer de quelqu’un plus 
que Lui. Mais, malgré tout, notre Seigneur a supporté ce chemin à cause de toi, à cause de moi jusqu’à 
la croix pour payer le prix. On peut lire le verset 6 et lire toutes ces Écritures et tous ces versets, et voir 
tout ce qui s’est passé pour toi et pour moi. Bien-aimés frères et sœurs, ici, dans cet… je peux mieux le 
lire. Il est écrit ici dans Jean 19 au verset 20 :

...Jésus de Nazareth, roi des Juifs. Beaucoup de Juifs lurent cette inscription, 
parce que le lieu où Jésus fut cruciÀ é était près de la ville : elle était en hébreu, en 
grec et en latin.

Je le répète encore une fois : notre Seigneur et Rédempteur a tout porté sur Lui en tant qu’Agneau de 
Dieu. Et nous savons tous que, dans le jardin d’Éden, deux agneaux ont dû perdre leur vie pour qu’Adam 
et Ève soient revêtus de peau. Il fallait que deux agneaux perdent leur vie. Et ensuite, lors de l’exode 
d’Israël de l’Égypte, un Agneau a été immolé, un agneau de la pâque a été immolé, et le Seigneur disait : 
« Quand je verrai le sang, Je passerai par-dessus vous en vous épargnant ». Dieu a pris soin de tout, 
pourquoi ? Parce que la vie de la chair est dans son sang. Et l’homme de chair et de sang avait péché, et 
ce dégât devait être réparé. C’est pour cette raison que notre Seigneur a fait en sorte, comme c’est écrit 
dans Galates chapitre 4, que, dans le Fils de Dieu, nous recevions l’adoption. Bien-aimés frères et sœurs, 
nous ne parlons pas seulement d’un message : Nous prêchons le Message, la rédemption, le pardon, la 
grâce et le plein salut de notre Dieu. Et nous sommes revenus au commencement, nous avons été ra-
menés au commencement, comme notre Seigneur l’a promis et arrêté dans Sa parole. J’ai noté tout un 
nombre de versets bibliques, et aussi ceux du prophète Ésaïe au chapitre 53. « Toutes nos fautes, Il s’est 
chargé de toutes nos fautes, de toutes nos maladies, de toutes nos douleurs ; Il a tout porté sur Lui, et 
c’est par Ses meurtrissures que nous avons reçu la guérison. Tout cela, par l’œuvre accomplie de la ré-
demption. Nous avons le plein salut. Et comme Paul l’a écrit dans Romain 8 : « Il n’y a plus désormais de 
condamnation pour ceux qui sont en Christ Jésus, ceux qui ne marchent plus selon la chair, mais, selon 
l’Esprit, ceux qui ne marchent plus dans leurs propres voies, mais qui marchent sur les voies de Dieu, et 
qui respectent Dieu, qui croient Dieu, qui acceptent tout ce qu’Il a préparé pour nous.

En ce qui concerne le retour de notre Seigneur Jésus-Christ, j’ai lu les dix-sept encore une fois. J’ai voulu 
les avoir devant moi… je les ai devant moi. C’est simplement puissant de voir de quelle manière le Sei-
gneur Dieu a fait en sorte que tout ce qui se passe lors du retour du Seigneur Jésus-Christ ait été prédit 
à l’avance et même écrit à l’avance ! C’est simplement merveilleux ! Et quand ensuite, on entend les 
frères qui disent : « Oui, le prophète a dit que l’Agneau a quitté le trône de la grâce et revient par étape 
pour revendiquer les rachetés ». Non, et encore une fois, non. Le sang est encore sur le trône de la grâce ! 
Le trône de la grâce est dans le lieu très saint. Et le sang parle pour nous. Aussi longtemps que l’Église 
est sur terre, le sang restera là ! Ce n’est pas le Seigneur qui est sur le trône de la grâce, mais, le sang 
a été apporté sur l’arche de l’alliance, car, dans l’arche de l’alliance, il y avait la loi, la loi qui nous avait 
condamnés. C’est pour cette raison que le sang du pardon et de la réconciliation a été placé sur l’arche 
de l’alliance pour que la condamnation ne nous atteigne pas, mais que plutôt, la grâce, le pardon et le 
salut deviennent notre part. Je ne peux pas supporter quand des interprétations sont prêchées. Je ne 
peux pas le supporter ! Nous sommes de nouveau reconnaissants à Dieu de ce que nous avons la grâce 
de revenir à la parole. 

Notre frère Jean-Lambert m’a lu (un passage) d’une lettre circulaire de 2009, comment est-ce-que j’ai 



exposé avant que Matthieu 25 puisse s’accomplir : « l’Époux vint, et celles qui furent prêtes entrèrent en-
suite au festin des noces de l’Agneau », avant cela, Matthieu 24 verset 45 jusqu’au verset 47 doit s’accom-
plir, car Dieu a vraiment envoyé une faim. Dites-moi, est-ce-que des gens de toute l’Europe viendraient 
ici ? Cela prouve que Dieu a envoyé une faim en nous, une faim de prêcher Sa parole. Qui entreprendrait 
mille six cent kilomètres pour être ici ? Nous voulons vivre Dieu, expérimenter Dieu, rencontrer Dieu. 
C’est pour cette raison que des gens entreprennent mille six cent kilomètres. Nous voulons expérimenter 
personnellement ce qu’Il a promis. Et nous sommes reconnaissants de ce que nous mettons la parole à 
la première place, et ensuite, nous nous approfondissons dans ces choses, et nous nous y retrouvons. Et 
Paul a exprimé dans plusieurs Écritures, et ici, dans Romains chapitre 5… Romains chapitre 5 verset 8 :

Or, si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec 
lui.

Et ensuite, 2 Corinthiens chapitre 5 verset 18. Il est écrit :

Et tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ, et qui nous a 
donné le ministère de la réconciliation.

Bien-aimés frères et sœurs, nous sommes dans le ministère de Dieu, et nous prêchons le pardon, la ré-
conciliation. Et celui qui ne peut pas pardonner, il ne lui sera pas non plus pardonné. (Personne ne peut 
quitter le temps) et entrer dans l’éternité sans être réconcilié, celui qui veut le faire… il faut d’abord 
avoir la certitude de la foi. Mais, comme nous l’avons lu ici, le ministère de la réconciliation nous a été 
transmis. Nous ne prêchons pas seulement, nous croyons que la réconciliation et le pardon se sont ac-
complis, et que, le Seigneur, par Sa grâce, laisse expérimenter ces choses à tous ceux qui croient ce qui 
est écrit dans la Bible. Le Seigneur permet qu’ils les expérimentent parce qu’ils le croient. Et aussi, à 
ceux qui ont consacré leurs vies au Seigneur : Acceptez cela dans la foi. Une réconciliation absolue, un 
pardon absolu par le sang précieux du Seigneur notre Rédempteur et Sauveur. 

On peut continuer à lire particulièrement dans Colossiens le premier chapitre. Colossiens chapitre 1 
verset 20 :

Il a voulu par lui tout réconcilier avec lui-même, tant ce qui est sur la terre que ce 
qui est dans les cieux, en faisant la paix par lui, par le sang de sa croix.

Au Seigneur soit la reconnaissance ! C’est vraiment une œuvre accomplie, une œuvre parfaite. Par la 
grâce de Dieu, nous avons reçu la position de À ls et de À lle, et, si nous sommes enfants de Dieu, nous 
sommes aussi héritiers de Dieu et cohéritiers de Christ, par la grâce de Dieu.

En ce qui concerne le Message, Bien-aimés frères et sœurs, c’est vraiment le dernier appel. Mais, le 
dernier appel doit inclure la première chose qui fait partie du plan du salut. Il doit commencer avec les 
premières choses. Il n’a pas le droit de laisser quelque chose. Dans le dernier Message, il faut que tout, 
tout ce qui a été prêché soit inclus. Bien-aimés frères et sœurs, nous avons seulement les épîtres. Nous 
n’avons pas les longues prédications que Paul a tenues. Nous avons seulement le résumé de son mes-
sage dans les épîtres qu’il a écrites. Et nous sommes reconnaissants à Dieu de tout notre cœur de ce que 
frère Branham a été utilisé pour révéler la parole et nous ramener au commencement, jusque même à 
nous montrer ce qui s’était passé dans le jardin d’Éden, comment est-ce-que la chute de l’homme avait 
eu lieu. Et, quand nous regardons aussi dans l’Ancien Testament avec Abraham, il devait circoncire, 
Moïse devait aussi le faire. Et ensuite, Dieu a ordonné la circoncision. Et pourquoi ? Parce que le péché 
original avait eu lieu par un acte d’engendrement. C’est pour cette raison que la circoncision devait être 
faite dans la chair. Et notre Seigneur a été Lui-même circoncis dans la chair le huitième jour. On doit 
suivre les traces jusqu’au commencement, repartir au commencement et voir ce qui s’est passé. Combien 
cruelle a été la chute de l’homme et toutes les conséquences de la chute ! Et ensuite, notre Seigneur et 
Rédempteur a dû porter tout sur Lui et réparer tous les dégâts de la chute d’une manière parfaite. 

Et là, nous sommes reconnaissants au Seigneur de ce qu’Il pouvait utiliser frère Branham pour révéler 
le péché original qui était, en fait, l’incrédulité. L’incrédulité : Ne pas croire, remettre en question ce 
que Dieu a dit, douter. L’incrédulité fut le premier péché qui, ensuite, conduit à la transgression et a 
conduit dans la chute. Celui qui ne croit pas Dieu le rend menteur. Et quand ensuite, on entend frère 
Branham dire : « L’Ange de l’Éternel se tenait dans ma chambre et m’a dit ce qui s’est passé le matin 
avec le serpent et ce qui s’est passé l’après-midi, avant le soir avec le serpent et Ève ». Quand ensuite, on 
a la grâce d’entendre un homme de Dieu qui est lié à Dieu et qui a reçu des ordres directement du Sei-
gneur, et des révélations du ciel ! Pas seulement en étudiant la Bible, mais, par des révélations directes 
de Dieu. Et nous sommes reconnaissants pour l’introduction, reconnaissants pour ce que, dans ce temps, 
nous avons vraiment la grâce de tout comprendre depuis le commencement, de recevoir tout révélé par 
Dieu Lui-même. 

Et quand ensuite, on vient au Nouveau Testament, et qu’on peut dire en ce qui nous concerne que nous 
repartons à la première prédication qui fut tenue il y a deux milles ans d’ici sous l’inspiration directe du 



Saint-Esprit à Jérusalem. Nous ne retournons pas à ce qui s’est passé au troisième ou quatrième siècle 
ou après, aux dogmes qui ont été conçus et prêchés. Non. Nous retournons vraiment au commencement 
de l’Église primitive. Et ça, frère Branham l’a toujours dit en insistant : « Retournez à la parole, retour-
nez au commencement ». Et ça, Dieu, par Sa grâce, nous l’a accordé.

Résumons ce qui doit être dit ici aujourd’hui, au début du mois de Mai. Que ce soit pour Israël… nous 
regardons à Israël. Ça va faire combien d’années passées depuis 1946, 1948 ! Depuis 1917, lors de la 
déclaration de Balfour, disant qu’Israël a le droit d’avoir un propre état. Ça fait maintenant plus de cent 
ans qui sont passés, et nous attendons toujours le retour de Jésus-Christ. Et nous savons que toutes les 
promesses doivent s’accomplir. Et nous pensons à cette parole de l’Ancien Testament : « Si les promesses 
tardent, attendez-les, soyez patients car, elles s’accompliront certainement ». Ce que Dieu a promis doit 
s’accomplir et va s’accomplir. Et tant d’années sont passées pour que, pendant ce temps, avant le retour 
de Christ, que dans le monde entier, les derniers, les élus soient vraiment appelés à sortir. Et nous pou-
vons dire vraiment que le temps tend maintenant vers sa À n, le temps ne sera plus pour longtemps. Le 
Seigneur Dieu a conduit les choses ainsi, et nous avons toujours dit cela avec insistance : « l’Évangile 
original sera prêché à toutes les nations pour servir de témoignage, et ensuite, viendra la À n ».

Bien-aimés frères et sœurs, qui aurait pensé à cela ? Qu’il aurait été possible, dans une génération, 
d’atteindre toute l’humanité ? Parcourir le monde entier, atteindre toutes les nations dans toutes les 
langues et les peuples pour propager l’Évangile ? C’est parce que c’est justement écrit que c’est ainsi 
accompli : « l’Évangile sera prêché à toutes les nations ». Nous sommes reconnaissants au Seigneur pour 
cela, et aussi reconnaissants, Bien-aimés frères et sœurs, de ce que nous pouvons ordonner les choses 
bien à leur place par la grâce de Dieu, et nous ordonner nous-mêmes dans la volonté et la parole de Dieu. 
Sommes-nous reconnaissants pour ce que Dieu a déjà fait ? Pour le salut des âmes ? Pour tout ce que 
Dieu a fait ? 

Et aussi, ceci peut être dit encore : La dernière prédication n’est pas adressée aux vierges folles, mais, 
aux vierges sages, celles qui prennent leur préparation au sérieux, et qui ne viennent pas seulement, 
mais qui se préparent sous l’écoute de la parole, celles qui suivent vraiment, écoutent ce que l’Esprit dit 
à l’Église, et croient de tout leur cœur ce que Dieu a promis dans Sa parole pour leur époque. Et nous 
savons que le Seigneur ne reviendra pas trop tard. Mais, soyez sincère, si le Seigneur était revenu dans 
les années passées, plusieurs ne seraient pas présents. Et, quand je pense… je n’ai pas lu les noms des 
frères qui ont appelés. Docteur MBIYE était le premier qui a appelé ce weekend. Il était saisi intérieu-
rement de tout son cœur et a dit : « Frère Frank, est-ce-que tu penses encore à la première fois que tu 
étais venu dans notre pays ? Depuis lors, ça fait quarante-huit ans qui sont passés ». Mais le Seigneur 
Dieu a accordé Sa grâce. Dans tous les peuples et les langues, Il a fait en sorte… il a voulu exprimer ce 
que la parole de l’heure signiÀ e pour lui. Et il disait : « J’aurai voulu t’embrasser, te serrer dans les bras. 
Je remercie Dieu de ce qu’Il t’a envoyé ». Il y a encore tout un nombre d’appels qui ont suivi d’Abidjan, 
le frère Müller du Lac de l’Est, le frère Gardner de la Suisse, le frère Aty, un frère du Nigeria, le frère 
NGONGA, le frère Paris, le frère Joseph et beaucoup ont encore appelé. Je n’ai même pas pu écrire les 
derniers qui ont appelé. C’est simplement ainsi. Tous les frères qui, maintenant, transmettent la pa-
role de Dieu sans honorer Branham, sans honorer Frank… vous pouvez le lire dans Actes des Apôtres 
chapitre 14, quand on a voulu vénérer Paul et Barnabas, ils ont déchiré leurs vêtements. Autrefois, un 
grand miracle avait eu lieu, un homme qui, durant toute sa vie ne pouvait pas marcher, a été guéri. Et 
parmi le peuple, ils ont pensé : « Les dieux sont descendus et habitent dans ces hommes ». Et qu’ont fait 
les apôtres ? Ils ont déchiré… ils n’ont pas seulement enlevé leurs vêtements, mais, ils les ont déchirés 
pour montrer au peuple que nous ne sommes que des hommes comme vous. Ça, ce n’est pas nous qui 
l’avons fait, c’est Dieu qui l’a fait ! Au Seigneur Dieu appartient tout l’honneur et la gloire. 

Nous sommes reconnaissants de tout notre cœur de ce qu’Il a conduit les choses ainsi pour que nous 
puissions maintenant, vivre et voir ensemble cette époque du temps de la grâce, la vivre ensemble avec 
la pleine conviction que c’est vraiment maintenant le dernier Message qui est apporté avant le retour de 
Christ, Message par lequel tout est ramené à l’état qui existait dans l’Église primitive. Et nous remer-
cions le Seigneur Dieu. Comme je le disait toute à l’heure, nous avons été ramenés au commencement, 
à la première prédication : « Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom du Seigneur Jé-
sus-Christ pour le pardon de vos péchés, alors, vous recevrez le don du Saint-Esprit, car cette promesse 
est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Sei-
gneur notre Dieu les appellera ». Ce qui a été prêché dans la première prédication doit être prêché dans 
la dernière prédication. Et, tel que dans la première prédication, le baptême des croyants a été ordonné, 
et que tous, oui, trois mille en tout se sont fait baptiser au nom du Seigneur Jésus-Christ, c’est ainsi 
que cela est valable pour nous encore aujourd’hui. Tous les autres peuvent faire, peuvent croire ce qu’ils 
veulent, enseigner ce qu’ils veulent, baptiser comme ils veulent ; nous sommes liés à Dieu et à Sa parole, 
et nous respectons Dieu et la parole de Dieu, et aussi l’ordre divin, et ce que le Seigneur a ordonné à 
l’Église. Que le Seigneur Dieu nous bénisse tous et soit avec nous tous. Amen !

Nous nous levons pour la prière. Vous remarquez que je suis encore très fatigué. J’ai des difÀ cultés à 



parler. Parfois, ce n’est pas facile. Nous voulons courber les têtes. Nous sommes dans la présence de 
Dieu, et nous sommes conscients de l’ordre qu’Il a donné : « Rassemble-Moi Mon peuple, tous ceux qui 
ont fait l’alliance avec Moi par le sacriÀ ce, pour qu’ils puissent écouter Ma parole ». Rassemble-Moi Mon 
peuple, c’est un ordre du Seigneur, que le peuple de Dieu soit rassemblé pour écouter les paroles de Dieu, 
pour apprendre à Le craindre, écouter la parole de Dieu, le dessein du salut de notre Dieu. Nous sommes 
reconnaissants de ce que nous avons la Bible, et que tout a été prédit à l’avance, ça a été annoncé et 
écrit. Et nous pouvons, par la grâce de Dieu, le voir s’accomplir. Et comme notre Seigneur l’a dit avec 
insistance : « Quand vous verrez que tout cela arrive », pas « quand vous lirez ces choses », mais, « quand 
vous les verrez s’accomplir » telles qu’elles ont été écrites à l’avance, « alors, levez vos têtes car vous 
savez que votre rédemption est proche », devant la porte. Nous l’avons reconnu et nous venons de loin 
et de près, et, dans le monde entier, nous sommes liés à tous ceux qui, maintenant, écoutent la parole 
pour le retour de Christ. 

Et, il faut que ceci soit encore dit ici : Nous sommes reconnaissants au Seigneur Dieu pour toute la tech-
nique, pour tous les frères qui ont un don pour utiliser les appareils, pour faire en sorte que le monde 
entier puisse écouter et soit connecté. Nous sommes reconnaissants pour le frère Miro que Dieu a utilisé 
aussi au Brésil pour que le monde entier puisse être connecté et suivre ce qui a été prêché là-bas. Dieu 
a vraiment pris soin de tout. Il a pris soin de tout. Et nous sommes reconnaissants pour cela. 

Avant que nous priions ensemble, je voudrais demander si les deux sœurs ont un cantique qu’elles 
peuvent chanter. J’ai pensé au cantique « Ôte le voile pour que je voie ce que Dieu a fait ». Où se-
rions-nous aujourd’hui ? Où serais-tu aujourd’hui ? Où serais-je aujourd’hui si Dieu ne nous avait pas 
adressé Sa parole, si Dieu ne nous avait pas appelé à sortir ? Où serais-tu aujourd’hui ? Nous serions 
tous sur nos propres chemins, nos propres voies, nos propres pensées. Où sommes-nous aujourd’hui ? 
Où es-tu aujourd’hui ? Par la grâce de Dieu, sur le chemin étroit qui mène à la vie ! Loué et exalté soit 
le nom du Seigneur. [Les deux sœurs chantent le cantique « Ôte le voile ». N.d.l.r].

Amen ! J’espère que tous, dans toutes les langues, ont entendu le texte. Il a été traduit. Ôte le voile 
pour que je puisse voir ce que Tu as fait en moi. Le Seigneur a fait de grandes choses en nous, à Lui soit 
l’honneur pour cela. Pendant que nous chantons le chœur « Tel que je suis sans rien à moi », courbons 
les têtes, persévérons dans la prière. Chantons d’abord le chœur. [L’assemblée chante : « Tel que je suis 
sans rien à moi » N.d.l.r].

Pendant que nous persévérons dans la prière, je voudrais demander s’il y en a quelques-uns ici qui n’ont 
jamais rencontré Dieu, qui n’ont jamais expérimenté encore personnellement le pardon de leurs péchés, 
la réconciliation et le plein salut ? Nous allons prier pour vous et prier les uns pour les autres pour que, 
vraiment, la pleine rédemption en nous tous, ait lieu, et que la parole de Dieu en nous, soit conÀ rmée. 
Nous allons aussi prier pour tous ceux qui sont malades, pour tous ceux qui passent par des difÀ cultés. 
Aujourd’hui, dans la foi, nous allons regarder au trône de la grâce. Tout est possible à celui qui croit ! 
Et notre Seigneur disait que si nous prions et croyons, alors, nous avons déjà reçu ce qu’Il a promis, car, 
pour toutes les promesses de Dieu, c’est en Lui qu’est le oui et en Lui aussi le amen par nous. Mais aussi, 
pour tous ceux qui veulent consacrer leur vie au Seigneur et qui, vraiment, veulent expérimenter une 
transformation, une conversion, une régénération, une nouvelle naissance ; cela doit avoir lieu avec nous 
comme avec Jacob : Après avoir rencontré le Seigneur, il ne pouvait plus marcher de la même manière. 
Il avait dit : « Je ne Te laisse pas jusqu’à ce que Tu me bénisses ! » Que cela soit profond, que ce désir soit 
profond dans notre âme, qu’il vienne sur nous et nous saisisse et que nous puissions dire : « Je ne vais 
pas passer cette nuit jusqu’à ce que Tu sauves mon âme. Pardonne mes péchés, fais-moi grâce ! Répète-
le : « Seigneur Jésus, je ne Te laisse pas à moins que Tu me sauves. J’accepte tout ce que Tu as accompli 
pour moi. Je veux l’expérimenter aujourd’hui, tout ce que Tu as fait pour moi à Golgotha ». 

Bien-aimés frères et sœurs, notre Seigneur, avec douleurs, est allé et a été cloué sur la croix ! Il a porté la 
couronne d’épines, Il a dû porter notre malédiction car, la terre devait produire des ronces et des épines 
depuis la chute, et, la couronne d’épine montrait que c’est la malédiction de depuis le jardin d’Éden, 
depuis la chute, qu’Il a portée  pour que nous, nous soyons couronnés de vie et de justice. Que notre Sei-
gneur soit remercié pour l’œuvre de la rédemption accomplie. Chantons encore une fois le chœur « Tel 
que je suis sans rien à moi ». [L’assemblée chante : « Tel que je suis sans rien à moi » N.d.l.r].

Maintenant, je demande que tous lèvent les mains, ceux qui veulent être inclus dans cette prière. Levez 
tous les mains. Alléluia ! Mon Dieu, mon Sauveur et mon Rédempteur, ô Seigneur ! 

Seigneur Dieu tout-puissant, nous sommes tous dans des difÀ cultés, que ce soit dans le domaine spiri-
tuel, corporel, terrestre, familial, dans le couple, quoi que ce soit, quel que soit le domaine de notre vie, 
Seigneur, pour nous, pour les autres, nous croyons de tout notre cœur que, sur la croix à Golgotha, Tu 
as porté tout sur Toi, tout ce qui nous séparait de Toi, tout ce qui a dû venir sur nous pour que nous 
puissions savoir ce qu’est la transgression. Tu as donné Ta loi, et la loi nous convainc du péché. Mais la 
foi nous conduit au pardon. Et nous Te remercions pour la grâce, pour la loi et pour la grâce que nous 
avons reçue. Bien-aimé Seigneur et Rédempteur, puis-je, en Ton nom, dire à tous ceux qui sont ici au-



jourd’hui et partout sur terre maintenant où ils sont rassemblés, puis-je dire à tous ceux qui écoutent 
maintenant Ta parole, que tous ceux qui maintenant croient, reçoivent le pardon de leurs péchés ? La 
lettre est anéantie et déchirée ! Nous sommes libres, et nous remercions le Seigneur. Nous sommes sau-
vés, nous sommes guéris par la foi. L’acte dont les ordonnances nous condamnaient a été effacé, c’est 
comme si nous n’avions jamais pêché. Ô, Seigneur, accorde à Ton peuple dans la réalité le pardon, la 
réconciliation, le salut, la délivrance, la guérison. Seigneur, nous Te remercions de tout notre cœur pour 
Ta sainte et précieuse parole, pour Ton saint sang. Loué sois-Tu pour le Saint-Esprit qui nous conduit 
dans toute la vérité. 

Bien-aimé Seigneur, aujourd’hui, je Te remercie pour tous ceux qui, dans cette génération, ont enten-
dus Ta parole, le dernier Message avant Ton retour. Bien-aimé Seigneur, c’est ainsi que nous voyons ce 
qu’est la grâce qui nous a été accordée. À Toi le Dieu tout-puissant nous disons reconnaissance et remer-
ciement. Tu nous as sauvé, Tu nous as pardonné, Tu nous as délivré, Tu nous as guéris. Nous le croyons. 
L’œuvre est accomplie, et, elle est accomplie parfaitement. À Toi seul appartient l’honneur, la gloire, la 
louange et l’adoration dans le saint et précieux nom de notre Seigneur Jésus-Christ ! Alléluia ! Alléluia ! 
Alléluia ! Chantons « Crois seulement, crois seulement ». [L’assemblée chante : « Crois seulement, crois 
seulement » N.d.l.r].

Nous disons « Amen » à cela. [L’assemblée dit : « Amen ! » N.d.l.r]. Maintenant, nous demandons au frère 
Daniel de la Roumanie de venir et de prier encore avec nous. Et l’un de vous, frères, qu’il vienne avec lui 
pour traduire. Demain, nous allons appeler tous les frères parlant français. Le frère Arben n’a pas pu 
être là aujourd’hui. Venez frères s’il vous plaît. Demain il sera là. Venez et priez avec nous.
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